
12 L’Esprit du Judo AVRIL-MAI 2010

A C T U A L I T É

moins bien cet hiver, une réplique au meilleur niveau, celui
d’un podium mondial accessible, que l’on aimerait idéa-
lement voir poindre dans toutes les catégories.

LES MASCULINS? 
Quel bilan après la Géorgie fin janvier, Paris une semaine
plus tard, puis Vienne, Düsseldorf et Prague pour finir ?
Sans brio excessif, mais avec une supériorité toujours écra-
sante, c’est d’abord Teddy Riner, le meilleur lourd de la
planète qui suit son tableau de marche en emportant son
troisième tournoi de Paris de suite. Tout va bien. Les autres?
Si l’on peut être frustré de ne pas voir répondre l’équipe
de France masculine au même niveau que
l’équipe féminine – mais ce n’est
malheureusement pas nou-
veau– il serait faux de dire

Bulgarie fin janvier, avant Paris mi-février, puis la
Hongrie, l’Allemagne et enfin la Pologne fin février.
Chez les filles, les stars de l’équipe de France ont

donné des garanties et l’équipe de France sort renforcée :
les anciennes (Jossinet, Lebrun) sont toujours fortes, Lucie
Décosse revient bien, Gévrise Emane a pris la mesure de
la catégorie des -63 kg, Morgane Ribout se montre à la
hauteur d’un podium européen et mondial et Éva Bisséni
a pris avec crédibilité l’habit de future titulaire en +78 kg.
Il ne reste de flou que dans la catégorie des -52 kg où l’on
a vu Pénélope Bonna jusqu’au Master (très prometteuse
3e place), tandis que Marine Richard levait le doigt avec
une finale en Pologne.
Légère ombre sur ce tableau lumineux : derrière, on ne voit
pour l’instant guère les concurrentes de cette convaincante
élite la pousser à l’excellence. Peu de mises en valeur des
« secondes », à part Elena Benard (-48 kg) 3e en Pologne
et Anne-Laure Poli (-63 kg), 3e en Allemagne. Troisième à
Paris, Lucie Louette (-78kg) est la seule à se situer un ton
au-dessus et à proposer, alors que Stéphanie Possamaï est

Tournée européenne, acte 1

PREMiER BiLAN
FRANÇAiS

★★★★★ Kaori Matsumoto I JPN I -57KG I 1
re au Master, 1re à Paris, 1re à Düsseldorf

★★★★ Kim Jae-Bum I KOR I -81KG I 1
er au Master, 1er à Prague, 1er à Düsseldorf

★★★ David Asumbani I GEO I -60KG I 1
er à Tbilissi, 1er à Paris

Sanjaasuren Miaragchaa I MGL I -66KG I 1
er au Master, 2e à Paris, Prague et Vienne

Bang Gui Man I KOR I -73KG I 1
er au Master, 1er à Prague

Takashi Ono I JPN I -90KG I 1
er au Master, 1er à Paris

Takamasa Anai I JPN I -100KG I 1
er au Master, 1er à Düsseldorf

Teddy Riner I FRA I +100KG I 1
er au Master, 1er à Paris

Misato Nakamura I JPN I -52KG I 1
re au Master, 1re à Paris

Megumi Tachimoto I JPN I +78KG I 1
re à Düsseldorf, 1re à Budapest,

3
e au Master

★★ Rishod Sobirov I UZB I -60KG I 1
er au Master, 2e à Paris

Haruna Asami I JPN I -48KG I 1
re au Master, 1re à Budapest, 3e à Düsseldorf

★ Khashbaatar Tsagaanbaatar I MGL I -66KG I 3
e à Paris, 1er à Düsseldorf

Hiroyuki Akimoto I JPN I -73KG I 1
er à Vienne, 2e à Paris

Leandro Guilheiro I BRA I -81KG I 1
er à Paris

Elco Van Der Geest I BEL I -100KG I 1
er à Paris

Islam El Shehaby I EGY I +100KG I 1
er à Düsseldorf

Éva Bisséni I FRA I +78KG I 1
re à Varsovie, 2e à Düsseldorf

ILS ONT MARQUÉ CE DÉBUT D’ANNÉE 

APRÈS LE MASTER DÉBUT JANViER, UNE PREMiÈRE VAGUE DE TOURNOiS
EUROPÉENS A PORTÉ AU SOMMET SON LOT DE VAiNQUEURS. 
EN ATTENDANT D’AUTRES VAGUES (EN MAi, PUiS EN OCTOBRE), 
QUELS FRANCAiS ONT RÉUSSi À SURFER DESSUS?

La Japonaise Kaori
Matsumoto (-57 kg)
emporte tout sur
son passage. Ici, à
Düsseldorf face 
à la Néerlandaise
Franssen.

ROBERT DANIS
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que l’encéphalogramme est plat. D’abord, un groupe motivé
a réussi quatre médailles au Master avec les meilleurs Fran-
çais du moment – Larose (-66 kg), Bonhomme (-73 kg),
Clerget (-81 kg), Riner (+100 kg). Pas de chance, deux de
ces médaillés (Larose et Bonhomme) sont désormais sur
le flanc et pour un moment, notamment Bonhomme, opéré
du genou. Ça bouge en -66kg : derrière Larose (3e au Mas-
ter et à Paris), on voit Korval (3e en Allemagne) – un tru-
blion, un animateur toujours actif et intéressant à suivre.
On voit aussi l’inattendu Niçois Pierre Duprat (3e en
Autriche) et le précoce Florent Urani (2e en Tchéquie). En
-73kg, Ronald Alger a montré une maturité nouvelle qui
l’amène jusqu’en finale en Géorgie. En -81 kg, c’est un
autre Parisien, Antoine Jeannin, qui en fait de même et
vient contester Axel Clerget à Paris et s’emparer du bronze.
Enfin, si la catégorie des -90 kg a servi d’exemple pour un
«choc déclencheur» (voir l’ITW de Benoît Campargue page
28, NDLR), cela a peut-être marché puisque Ludovic Gobert
et Massamba M’Baye se sont classés 3e en Autriche. Il faut
sans doute relativiser ces résultats dans la formule actuelle
des tournois, mesurer que l’on est sans doute encore loin,
pour la plupart, du niveau requis pour un podium mondial,
et l’on pourra alors considérer, avec un brin d’optimisme,
que tout cela, c’est bon signe.• E.C et O.R.

Toujours un ton en-
dessous du Mongol
Khashbaatar,
champion du
monde des -66 kg,
qu’il attaque ici 
sur son beau
mouvement
d’épaule, Loïc Korval
profite de toutes les
occasions pour
forcer son destin.
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Analyse

LA “RANKiNG LiST”,
UN AN DÉJÀ…

ÉTABLI À PARTIR DU TOURNOI DE GÉORGIE 2009, LE CLASSEMENT MONDIAL 
A DÉSORMAIS BOUCLÉ SON PREMIER EXERCICE. QUI RÈGNE? OÙ SONT 
LES FRANÇAIS? COMBIEN DE POINTS RAMENÉS SUR UN AN? NOTRE ANALYSE.

monde… à Tokyo. Ils sont les seuls à pouvoir le faire d’une
façon aussi nette. La France ? Même chez les filles, les
numéros 2 sont souvent plus loin. 24e en -48kg (Laëtitia

Payet), 20e en -52 kg (Marine Richard), 21e en
+78 kg (Rebecca Ramanich)… Quant aux gar-
çons, on peut s’inquiéter : le premier -60kg, Dimi-
tri Dragin est 18e, (Sofiane Milous est derrière à
la 19e place), Gilles Bonhomme blessé, en -73kg
le suivant est Mohamed Riad, 20e. Derrière Axel
Clerget (7e) en -81kg, Antoine Jeannin est 20e,
le -90kg Romain Buffet est 27e (!), le premier -

100kg est Thierry Fabre à la 17e place… De quoi prendre
conscience que le système français a de plus en plus de
mal à former, malgré sa puissance supposée, une élite per-
formante de deux à trois combattants par catégorie, et
même le fer de lance capable d’aller décrocher une

médaille.
Un problème qui va être l’enjeu des prochains
mois : fournir d’abord une bonne équipe aux
championnats du monde, ce qui n’est pas

fait, qualifier au moins un combattant
pour les Jeux dans chaque catégo-

rie, ce qui reste à faire.•

Au moment où elle va vraiment prendre son impor-
tance – à partir du 1er mai, la course à la sélection
olympique est lancée –, le bilan est clair : l’Asie

écrase tout au classement mondial. Chez les garçons, seules
deux catégories lui échappent : les -60 kg où le formida-
ble Ukrainien Zantaraya est passé devant le Japonais
Hiraoka de quelques points… et les +100kg où notre Teddy
national occupe sans frémir la première place, là encore
devant un Japonais, Keiji Suzuki, lequel a plutôt bien réussi
son retour. Les Japonais sont premiers dans deux catégo-
ries (Ono en -90 kg et Anaï en -100 kg), la Corée aussi
(Wang en -73 kg et Kim en -81 kg), la Mongolie réussis-
sant en -66kg, avec Khashbaatar (1er) et Miargachaa (2e)
la gageure unique de tenir les deux premières places !
Même la forte Russie, bien placée partout, est pour l’ins-
tant réduite à une position d’affût. Chez les féminines, ce
sont les Japonaises qui font l’essentiel du travail pour l’Asie,
dominant les quatre catégories les plus légères
(Fukumi en -48 kg, Nakamura en -52 kg, Matsu-
moto en -57kg et Ueno en -63kg), laissant le lea-
dersip des lourdes à la Russie d’Ivaschenko parce
que Maki Tsukada (2e) ne s’est pas encore mise au
boulot. On notera aussi une part de mystère : que
font les Cubaines ? Où sont les Chinoises ? Les pre-
mières sont pâlichonnes, les secondes absentes. Ne par-
lons pas des Nord-Coréennes… les deux premières ont
néanmoins dominé les Jeux 2008 et les championnats du
monde 2005 et 2007, quant aux troisièmes, elles faisaient
aussi bien que les Françaises à Pékin, en 2008.
Face à la puissance japonaise, qui fait la meil-
leure figure ? La France bien sûr ! Laquelle
domine deux catégories (Décosse en -70kg et
Lebrun en -78kg), classant deuxième Fred Jos-
sinet (-48 kg) et Gévrise Emane (-63 kg). Sur le
bilan général, c’est donc le Japon qui est largement
devant avec cinq leaders du classement… devant la France
et ses trois leaders. Le Japon réussit aussi un tour de force
plus discret, mais très avantageux pour le futur : dans sept
catégories sur sept chez les filles, dans cinq catégories sur
sept chez les garçons, ils classent un deuxième combat-
tant dans les quinze premiers (souvent dans les dix, voire
les cinq, ce qui est plus significatif). De quoi se garantir la
possibilité de proposer presque vingt-huit prétendants à
une place d’honneur aux prochains championnats du

Le champion du
monde ukrainien
Zantaraya domine
une nouvelle fois
son rival japonais
Hiraoka au tournoi
d’Allemagne et lui
reprend la première
place mondiale.
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TROIS PARCOURS 2009
Voici, à titre d’exemple, l’activité 2009 comparée de
Mohammed Riad, champion de France des -73 kg, de
Sofiane Milous, outsider pour l’équipe nationale en -60kg
et d’Axel Clerget nouveau promu à l’international.
MOHAMED RIAD est sorti sept fois à l’international
en 2009,  profitant de son statut pour obtenir une sélec-
tion sur deux Grands Chelems, un Grand Prix. Une acti-
vité élevée (sans compter sa participation au tournoi d’An-
gleterre) pour un résultat comptabilisé dans la ranking list :
la finale au Grand Prix de Tunis, 120 points, ce qui le classe
au 20e rang du classement et lui permet d’obtenir une
sélection (infructeuse) au Master 2010.
SOFIANE MILOUS, -60kg, a obtenu huit sélections
internationales en 2009, pour trois cinquièmes places, en
Russie, au Brésil et en Corée, soit 160 points et une 19e

place mondiale. 
AXEL CLERGET, est sorti cinq fois (plus une sélection
aux championnats d’Europe -23 ans qui n’attribuait pas
de points) pour une 3e place à Paris, une 5e place aux
« Europe » et au Grand Chelem de Rio, une 7e place aux
championnats du monde pour 320 points et une 7e place
mondiale, malgré une blessure qui le priva de participa-
tion au Grand Chelem de Tokyo. 
La leçon à tirer de ces exemples ? Ceux qui peuvent attein-
dre les « gros » podiums maîtriseront la situation et leur
calendrier, pourront choisir leurs tournois et n’auront pas
de problème de sélection, même si aucune défaillance
prolongée (blessure, baisse de niveau) n’est permise. Ceux
qui ont du mal à se hisser régulièrement au top niveau inter-
national – et même s’il s’agit de prétendants sérieux à
l’équipe de France – vont avoir du mal à faire face à cette
exigence, devront cravacher toute l’année sans pouvoir
choisir et seront dans l’angoisse constante du résultat. Ce
sera encore plus dur pour ceux qui n’auront pas, en plus,
le privilège de bénéficier des sélections sur les gros évé-
nements, mieux dotés en points. Et la pression de la concur-
rence va encore s’élever dans les mois qui viennent.
Le chemin jusqu’à Londres est encore long.• E.C
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La bonne direction
pour Lucie Décosse :
en projetant en
finale à Paris celle
qui l’avait battue
aux championnats
du monde, la
Hongroise Meszaros,
elle confirme sa
domination sur la
catégorie des -70 kg.

12-15-EDJ25-actu:actu  19/03/10  10:59  Page 4


